
Georges AUDEBERT (1913-2002) 
Un Christophorien devenu Sous Préfet et écrivain. 

Partons d’une carte photo éditée à l’occasion de l‘inauguration du monument en l’honneur du pro-
fesseur Fulgence Raymond, le 5 octobre 1913, à Saint-Christophe. Devant l’immense tribune dres-
sée pour l’occasion, nous distinguons 6 personnages, 3 élèves et leurs instituteurs qui attendent 
Mme Raymond pour lui offrir des fleurs. Parmi ces 3 adultes, on voit Ferdinand Alousque puis sa 
fille, Suzanne Audebert, les 3 enfants et, au fond, Marie Alousque. 
Il se trouve que Suzanne Audebert était enceinte à ce moment-là et allait donner naissance, le 23 
décembre 1913 à Georges Audebert. 

Ci-dessous et page suivante, l’acte de naissance de Georges Audebert. 



Ci-dessous, l’acte de mariage de Gaston Audebert et Suzanne Alousque, le 25 mars 1913, à Saint-
Christophe. 



Intéressons-nous maintenant à l’ascendance des deux époux. 
Gaston Clément Audebert était né le 23 novembre 1888, à Sennevières (37) où son père était insti-
tuteur, fils de Julien Audebert (1866-1903) et de Albertine Marie Pansard (1865-1906). 
Il eut 2 frères et une sœur : 
Marc Julien Lucien Audebert né le 4 février 1890, à Sennevières. Il épousa le 3 juin 1911, à Châ-
teau-la-Vallière, Charlotte Andrée Albertine Soulet. Il fut tué pendant la guerre 14-18, le 27 octo-
bre 1914, en Belgique. 
Marius Audebert né le 11 juin 1891, à Sennevières, mais décédé le 16 juin. 
Renée Audebert qui épousera un Serbe et ira vivre à Belgrade. 
Gaston, après son passage à l’École Normale de Loches, exerça la profession d’instituteur dans 
différents villages ou villes de Touraine : Langeais, Preuilly-sur-Claise et Bléré, avant son service 
militaire. Une fois libéré il fut nommé à Villebourg puis à Marray et là il fut appelé pour défendre 
la patrie en 1914. Il fut envoyé en Bulgarie pour libérer ce pays. 
Il revint à Marray plusieurs mois après l’armistice et le couple fut nommé à Semblancay. 

Photo prise à l’issue du mariage civil de Gaston et Suzanne devant une maison toute proche de la 
mairie. 
Voici ce qu’écrit Georges Audebert dans son livre "Le fils du maître d’école", à propos de ce ma-
riage. 



En 1921, la famille Alousque fit l’acquisition d’une automobile, un événement relaté par Georges 
Audebert, dans son livre. 

Après trois années passées à Semblancay, le couple Gaston et Suzanne fut nommé à La Haye-
Descartes. 
Le petit Georges fit sa scolarité primaire dans la classe de sa mère puis de son père, mais en sep-
tembre 1926, il devint interne au collège de Châtellerault. 
Pendant l’été 1928, Georges et ses parents allèrent rendre visite à la tante Renée installée à Belgra-
de. 
A la rentrée suivante Georges put changer d’établissement, abandonner le minable collège de Châ-
tellerault pour entrer au lycée Descartes de Tours où il était externe car sa mère fut nommée à La 
Riche et son père à l’école Jean Macé de Tours. Deux ans plus tard Gaston fut nommé professeur à 
l’École Primaire Supérieure, 

M. Alousque et sa femme dans la Clément Bayard. (Photo fournie par Georges Audebert) 



Le bac obtenu, il fallait envisager la suite en études supérieures. 

Ce fut à la faculté de droit de Poitiers que Georges décida de s’inscrire pour préparer une licence 
de droit. 

Sa licence obtenue, Geoges Audebert poursuit ses études de droit vers le doctorat. 



Pendant ce temps, ses parents changent de poste. 

Grâce à ses relations avec un député, Gaston permet à son fils d’entrer au cabinet d’un ministre, 
mais pas pour longtemps. 

Georges reprit le chemin, de la faculté et présenta sa thèse de doctorat. 



Sa thèse réussie, Georges doit maintenant effectuer son service militaire 

En 1945, c’est la libération, Georges Audebert est officiellement nommé à Laval. 

Puis c’est enfin qu’il devient officiellement sous-préfet, à Châteaubriand, en Loire-Atlantique. 

Georges écrivit un deuxième livre "Au cœur du drame franco-algérien" dont voici un extrait de la 
quatrième de couverture. 



Dans ce deuxième ouvrage d’un peu plus de 150 pages, Georges Audebert nous relate son expé-
rience de sous-préfet dans l’Algérie de la fin de l’époque coloniale et qui va prochainement obtenir 
son indépendance. 
J’ai récemment fait l’acquisition de ce livre et je vais vous en transcrire quelques extraits pour 
vous montrer les problèmes auxquels l’auteur était confronté pendant les deux années passées à la 
sous-préfecture de Relizane, une petite ville de l’Oranie. 



Il relate ici son arrivée à Relizane, sa nouvelle affectation algérienne. 

Premiers contacts avec les autorités militaire du secteur. 



Que penser après de telles révélations ! 



Ce qu’en pense Radem suite à un tel comportement. 

Voici comment se comportait une européenne avec ses ouvriers algériens. 

Ben Cara un algérien vivant en France revient dans son pays d’origine et voici sa réaction après 
avoir découvert le comportement des militaires. Il rejoindra les rangs du F.L.N. 



 Georges Audebert juge le comportement du Colonel Mercier, le chef militaire du secteur qui n’ap-
précie pas les actions du sous-préfet. 

Certaines initiatives de Georges Audebert sont des réussites. 



Georges Audebert n’a pas réussi à faire adopter ses idées et il lui faut quitter l’Algérie. 

Avant son départ il est invité à assister à un spectacle haut en couleurs qu’il n’oubliera pas. 

Georges Audebert n’hésite pas à se promener en ville, sans escorte. 



De retour à Paris il est envoyé à Saint-Dié. 

Ensuite il sera nommé à Montmorency. 

Sa fin de carrière n’est pas celle espérée et il doit partir en retraite  sans la promotion souhaitée. 



Les parents de Georges Audebert finirent leur carrière d’enseignants à Tours où ils moururent. 
Gaston décéda le 14 novembre 1957, à 69 ans et son épouse Suzanne, le 19 octobre 1976, à 87 ans. 
 
Leur fils Georges avait 50 ans quand il se maria à Tours, le 29 octobre 1963, avec Gisèle Renée 
Houssemand, née le 14 novembre 1925, à Bruyère dans les Vosges. Elle décéda le 8 mai 2023, à 
Tours, elle avait 97 ans. 
Georges Audebert décéda le 1er novembre 2002, à Tours. 

Revenons aux grands-parents maternels de Georges Audebert, ceux qui figurent sur la carte posta-
le de la première page, Ferdinand et Marie Alousque. Ils furent tous deux instituteurs à Saint-
Christophe. 
Ferdinand Alousque d’octobre 1910 à octobre 1921 en succédant à Jules Egal. 
Marie Alousque d’octobre 1910 à octobre 1925. 
 
Ferdinand Alousque était né à Mirandol (Tarn) le 5 octobre 1860. Il décéda en 1929, à La Riche 
(37), à 69 ans. 
Ferdinand Alousque épousa, en première noce, Adèle Duchêne, à Boussay, le 17 juillet 1888. Ils 
eurent une fille Suzanne, née le 13 juin 1889. Adèle décéda le 15 décembre 1900, à Boussay. 
Il se remaria avec Marie Samson née le 5 avril 1868, à Bourgueil (37), le 2 septembre 1902, à Ri-
varennes (37), elle était veuve de Deniau Antoine. Marie Alousque décéda le 5 octobre 1944, à 
Boussay (37), à 76 ans. 

Ci-dessus, l’acte de mariage entre Ferdinand Alousque et Adèle Dechêne. 

Revenons à la vie familiale de Georges Audebert. 



Ci-après, l’acte de mariage de Ferdinand Alousque et Marie Samson. 

Ci-dessus, l’acte de décès de Ferdinand Alousque. 



Quelques photo de classes prises à Saint-Christophe. 

Sur cette photo de 1911 figurent les élèves des classes de Mme Alousque et de sa fille Suzanne 
Alousque. 

Madame Marie Alousque et ses élèves en 1920. 



Les élèves de la classe de M. Alousque, en 1920. 

Pendant les années 1990, j’ai eu l’occasion de connaître Georges Audebert, suite à la sortie de son 
livre "Le fils du maître d’école". Nous avons échangé des courriers et je l’ai rencontré à son domi-
cile tourangeau. Il m’a confié quelques photos qui illustrent ce texte. 



La carte dont il est question dans le courrier de la page précédente est celle-ci. Elle fut expédiée à 
des amis par sa grand-mère, Marie Alousque, alors que cette dernière était encore institutrice à 
Saint-Christophe et son mari en retraite. Notez qu’elle a modifié la légende en ajoutant "et les éco-
les". 

La carte postale envoyée par Marie Alousque. 



Voici ce qu’écrivait Georges Audebert à propos de cette aïeule qui n’était pas sa grand-mère de 
sang, mais celle qu’il a connue au côté de son grand-père Ferdinand Alousque. 

Une dernière photo prise à l’occasion d’une cavalcade à Saint-Christophe, au début des années 
1920, sur laquelle figure Georges Audebert (c’est lui qui me l’a affirmé). 
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